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RADICALISME 

ET 

REVOLUTION 

OQ sait que la semaine dernière, 

M. Charles Dapuy, ancien président du 

Conseil, à prononcé à Môoistrol, dans 

son département de la Haute-Loire, 

un- grand discours politique. 

Le Journal Le Temps, qui est un 

des agents les plus autorisés du parti 

républicain donne à ce discours, au 

nom de l'union Républicaine, l'appro-

bation la plus complète. Nous sommes 

heureux de placer sous les yeux de 

nos lecteurs, le texte de l'article de 

notre grand confrère pai isicn. 

M. Charles Dupuy, ancien pré-
sident du Conseil des ministres, 

a prononcé dimanche, dans son 
département, un discours dont 
nous avons aujourd'hui le texe 

sous les yeux. Les circonstances 

actuelles lui fournissaient un 
thème abondant : il a parlé du 

patriotisme et de la liberté se-
lon les principes de 1789. Il y 

avait, en effet, dans le souvenir 
récent des manifestations fran-

co-russes, un motif de défiance 

à l'égard des sectes révolution-

n-iires qui ont choisi cette oc -
casion pour se mettre en dehors 

des sentiments partagés par 
l'ensemble du pays. Et d'autre 

part, le progrès constant des so-

phismes collectivistes est bien 
fait pour inspirer de sérieuses 

appréhensions aux bons citoy-

ens, comme M. Charles Dupuy, 

qui demeurent fidèles aux prin-
cipes traditionnels de la théorie 

républicaine. 

Il est certain que les « révolu-

tionnaires » d'à présent n'ont 
plus aucun rapport avec les 
hommesdela grande i évolution 

céux de 1789, et même ceux de 
1793. Ils ont usurpé le mot, mais 

ils demeurent réfractaires à 

l'esprit. M. Charles Dupuy, 

se demandait dans son dis-

cours, « si Hoche et Marceau 
eux-mêmes trouveraient grâce 

aux yeux de ces terribles sectai-

res » ;. Il n'en est pas bien sûr, 
et nous sommes presque sûrs 

du contraire. Il se peut bien, en 

effet, que Hoche et Marceau 

fussent traités aujourd'hui, de 
« prétoriens » et de « militaris-
tes». Ils prouveraient, d'ail-

leurs, qu'ils ne méritent pas 

cette injure en n'étant pas le 
moins du monde troublés par 
des soupçons injurieux, et en 

demeurant fidèles à leurs de-

voirs de soldats républicains. 
Et l'histoire consacrerait leur 
Renommée, tandis qu'elle ou-
)lierait bien vite le nom de leurs 

fobscurs diffamateurs. 

Où M. Charles Dupuy a tout à 

fait raison et raison de la façon 

la plus inquiétante c'est dans 
l'opposition qu'il établit entre 

l'esprit « révolutionnaire » d'à 
présent et l'esprit de la révolu-
tion. Il est certain que ce sont 

deux choses très différentes. La 
grande révolution essaya de fon-
der l'indépendance de l'individu 

Elle voulut l'affranchir de toute 
contrainte. Elle préserva son 

activité contre toutes les entre-
prises extérieures. Elle brisa 

les corporations, afin que tout 

homme qui voulait travailler 

n'eût aucun obstacle à vaincre 
en outre de l'effort laborieux, 
de sa tâche quotidienne. Bref, 
la Révolution créa' l'individu 

libre en face de l'Etat affranchi 

des traditions et des formes 

surannées. 

La contre-révolution s'est bien 
gardée de s'attaquer de front . 

aux conquêtes denos pères, que 
la Déclaration des droits a con-

sacrées. Elles'est déguisée elle-
même. Elle a pris figure de 

théories humanitaires. Elle a 
longuement revêtu des apparen-

ces doctrinaires, en invoquant 
les principes mêmes qu'elle 

voulait ruiner. C'est sous le 

masque socialiste, sous le mas-

que révolutionnaire même que 
la contre-révolution apparaît 

à nos yeux. Contre la liberté 

indi viduelle, contre la liberté du 
travail, elle a imaginé la tyran-

nie syndicale qui restaure les 
corporations, les jurandes, les 
maîtrises, et qui replace l'ou-

vrier de 1901 dans la situation 

où se trouvait son aïeul sous 'e 

roi Louis XVI. Et l'on passe 
pour de bons républicains, pour 

de bons socialistes, pour des 
disciples fidèles de la grande 
Révolution, lorsqu'on s'appli-

que à fortifier la tendance des 

lois récentes qui soumettent 

l'ouvrier à la tyrannie du syn-

dicat! 
En toutes choses il en est ain-

si. M. Charles Dupuy disait que 
Hoche et Marceau, ces soldats 
républicains passeraient au-
jourd'hui pour « militaristes » 

aux yeux de certains. Danton 

et Robespierre eux-mêmes pas-
seraient, d'ailleurs, pour réac-
tionnaires: et c'est ce qui doit 

consoler un certain nombre de 
vieux républicains que l'exagé-
ration socialiste et la défaillance 
radicale ont, de temps à autre, la 

prétention d'exclure. Ils restent 
fidèles aux principes de la gran-

de Révolution, c'est provisoi-

rement tout leur crime. Ce sera 

plus tard, leur gloire. Car ils 

auront le dernier mot. 

UNE PROPOSITION SCANDALEUSE 

Personne n'a oublié le projet de loi déposé 

par le sémillant Gustave-Adolphe, aux ter-

mes duquel les femmes devraient' être ad-

mises à siéger comme membre du jury crimi-

nel. 

Au dernier convent maçonnique le f . ' . 

Hubbard qui décidément s'occupe beaucoup 

des femmes, ,vienl d'avoir à leur sujet une 

autre idée non moins géniale que la première. 

Il a émis l'avis que le "père de famille, en 

aucun cas, ne devait laisser à la mère le droit 

exclusif d'élever ses jilles. " Pour être justes, 

nous devons ajouter que les f f. ■ . ont accueillj 

cette proposition par une salve d'applaudis-

sements. Elle est jolie la société maçonnique ! 

Ce n'est pas assez que le mari, soit chez 

lui, soit hors de sa maison, travaille pour 

gagner la vie de sa famille, 

core passer son temps à s 

nemenl donné à ses enfant 

plus capable de les diriger, di 

les avoir mis au monde, clic 

ner toute action sur eux : il 

de les former à son image ; 

mêmes, ses Mlles surtout seront soustraites à 

son inlluence. 

Dans ces conditions, que devient donc 

rôle de la femme au foyer domestique ? Que 

devient la femme elle-même ? La voilà rava-

lée, abaissée, déprédée. L'a chair de sa chair 

lui échappe, ou plutôt lui est enlevée. Elle 

n'est plus l'égale de son mari, celle qui for-

me sur ces genoux les générations, qui leur 

inspire sa tendresse, forme leur cœur. 

II n'est pas une mère qui ne se révolte à 

la pensée que si les vœux de M. Hubbard 

étaient écoutés, elle 'se verrait désormais dé-

possédée de sa légitime p'art clans la forffiatidn 

intellectuelle et sociale de ses enfants. 

■ Mais enfin', comment M. Hubbard concilié; 

t-il ses deux propositions : d'un coté, il re-

connaît les femmes capables de juger les cri-

minels ; de l'autre il les déclare incapables 

même d'élever leur famille. 

Bn vérité, M. Hubba'rd n'est qu'un songe-

creux ridicule ou malfaisant. 

Les femmes renonceront sans doute assez 

aisément au peu inviable privilège de siéger 

en cour d'assises ; mais qu'il essai de leur ar-

racher leurs enfants ! 

il lui faudra en-

irvéiller l'ensei-

. La mère n'est' 

les élever. Après-

devra abandon-

lui sera interdit 

ses fi ) les olles-

le 

L'histoire d'un Dégrèvement 

Fidèle à ses habitudes de s'attribuer le 

mérite du travail d'aulrui, M. Hubbard 

raconte, et son journal répète qu'il est l'ail-

lant 

des 

sap-

leur du dégrèvement de .'10.000 francs 

vient de bénéficier le département 

Basses-Alpes. 

Généralement les enfants portent le 

de leur père. Or, savez -vous xiorrir 

pelle l'amendement voté par la Chambre et 

qui vaut aux contribuables cette légère dé-

tente? 11 s'appelle l'amendement Le Moigne. 

S'il était M à M. Hubbard, comme celui-ci à 

le front de le prétendre, ce serait l'amende-

ment Hubbard et non pas l'amendement Le» 

Moigne. Mais M. Hubbard est incapable de 

rien amender, Tout ce qu'il touche, il le 

gâte. 

De même, si sur ce dégrèvement de 30.800 

francs, l'arrondissement deSisterona obtenu 

pour sa quote-part une somme de 7.500 frs. 

ce n'est pas, malgré ses aflirmations trop in-

téressées pour-être sincères, à l'action de M. 

Hubbard qu'il en est redevable, mais au mo-

de de répartition préposé par .M. le Docteur 

Romieu et adopté par le Conseil genér.al: 

11 suffit de lire le compte-rendu officiel de 

la séance du 22 août (matin) pour s'en con-

vaincre. 

L'intervention de cette mouche du coche 

qu'est M. Hubbard s'est bornée a demander à 

l'assemblée départementale de voter les con-

clusions de l'admirable rapport de M. le Doc-

teur Homieu . 

Du reste, récemment dans un article de la 

République Radicale, M. le Docteur Aubert, 

Conseiller général des Mées-, a faitbonne jus-

tice de l'outrecuidance de son collègue de 

Noyers. Voici un passage de l'article de M. le 

Docteur Aubert : 

«Je me permets de dire au député de Sis-

teron qu'il a compté par trop sur l'ignorance 

ou la naïveté de ses électeurs. Nous savons 

tous que sans lui, au bespin malgré lui, nous 

aurions obtenu ce dégrèvement de trente mille 

francs, .l'ajoute que si l'arrondissement de 

Sisteron bénélicie sur cette somme de 7.500 

francs, il ledoitau mode de répartition pré-

conisé par le rapporteur de la Commission 

des.finances! M. Romieu, et adopté à l'una-

nimité moins deux voix.; par le Conseil géné-

ral. Une M. Hubbard dispose à son gré du 

soft des préfets et sous préfets, je le veux 

bien, mais pour ce qui est du dégrèvement, 

il s'attribue un mérite qu'il n'a pas, ou tout 

au moins qu'il partage avec tous ses collè-

gues, les députés et sénateurs du départe-

ment, et les Conseillers généraux. » 

Les Pies à la Sériciculture 
Après avoir, une fois en passant 

et sans trop insister, tenté de discul-

per M. Hubbard du repioche que nous 

lui avons adressé d'être partisan de la 

suppression des primes à la séricicultu-

re comme*, de toutes les autres alloca-

tions de même nature, Le Républicain 

des Alpes s'est bien gardé de revenir 

sur la question. 

Nous avions, en effet, démontré que 

les subtilités et les « distinguos » ne 

pouvaient infirmer l'opinion trop clai-

rement émise de ce député baladeur 

qui ignore même les cultures prati-

quées dans son arondissement. 

C'est aujourd'hui un fait acquis, indé-

niable. M. Hubbard est opposé au 

maintient des primes, dussent les sé-

riciculteurs de sa circoncription être 

obligés de renoncer à leur industrie. 

Son Éminence M. Martinet 

On n'est jamais mieux louangé que 

par soi-même. 

De peur sans doute que les Bas-Al-

pins ne rendent pas à f-on mérite toute 

la justice qui lui est due, M. Martinet 

nous apprend dans son journal qu'il est 

un éminent orateur. 

S'il va dans une commune raconter 

les balivernes qu'il baptise pompeuse-

memt de conférence, il s'empresse 

d'ajouter le lendemain qu'il a bien 

voulu porter la parole dans une réu-

nion publique. Pour uu peu, il dirait 

— probablement il le pense — qu 'il a 

honoré les auditeurs de sa présence. 

J'ignore si M. Martinet à du talent, 

mais je m'aperçoi3 que son ta^nt n'est 

guère modeste En général le vrai 

mérite s'ignore, M. Martinet a du sien 

une trop bonne opinion pour n'être 

pas seul a la partager. 

Mais si M. Martinet est éminent, 

que reste-t-il â M. Hubbard ? Après 

éminent, il faut tirer l'échelle. 

Seriez-vous vaniteux, M. Martinet ? 

© VILLE DE SISTERON



Le Comice Agricole 

Nous publions plus loin la liste des 

récompenses obtenues | ar les exposants 

au Comice Agricole de Sisteron. 

Il parait que les lauréats se sont 

montrés assez peu satisfaits des prix 

qui leur étaient distribués. Les prix, 

en effet, ont été plutôt maigres. Ils ne 

valaient guère la peine qu'on se dé-

renge&t. 

Pourtant, il existe une somme de 

4.200 francs inscrite au budget dépar-

temental pour être répartie en subven-

tions aux divers comices agricoles des 

Basses -Alpes. Forcalquier et Barcelon-

nette ont obtenu chacun 1500 fr. au 

moins. 

ïl est vi ai que ces deux villes sont re-

présentées par des conseillers généraux 

dévoués, qui ne laissent s'échapper 

aucune occasion de servir les intérêts 

de leurs mandataires. 

Mais si M. Giraud venu trop tard dans 

un monde qui lui est inconnu, n'a pas 

su manœuvrer, pourquoi le capitaine 

Gustave-Adolphe n'a-t-il pas dirigé le 

mouvement ? C'était le cas ou jamais 

de prouver cette haute influence, Ce 

tout puissant crédit dont il se targue. 

Si les exposants sont obligés de se 

contenter de récompenses dérisoires, 

ils savent à la négligence ou à l'incapa-

cité de qui ils le doivent. 

Simple Question 

M. Martinet qui nous fait l'horreur de 

nous régaler de quelques morceaux de 

son cru dans un journal de Manosque, 

pourrait il nous donner des nouvelles 

de son ami Joly, dit Malôer qui l'ac-

compagnait en 1898. 

Son ami aurait-il par hasard un lien 

de parenté avec ce Joly, qui a été par 

défaut condamné à six mois de prison 

pour abus de confiance aux dépens du 

Petit Provençal il y a tantôt deux ans ? 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

—o— 

A nos abonnés. — Plusieurs, de 

nos abonnés nous ont signalé une irré-

gularité persistante dans la réception 

de leur journal. Nous prions ceux qui 

auront dorénavant une plainte de ce 

genre à formuler, de vouloir bien nous 

la transmettre de suite, afin que nous 

puissions réclamer à qui de droit. 

Nominations. — Mlle Morel élève 

sortante de l'école Normale est nommée 

institutrice à Reynier. 

M. Gallicie, élève sortant de l'école 

Normale, est nommé instituteur à As-

toin. 

•H? ?f 

Accident. — Le jeune Bachelier 

âgé de 17 mois, fils du sympathique maî-

tre d'hôtel de la Baume a lait samedi 

dernier une chute qui aurait pu être 

mortelle. Laissé un instant sans surveil-

lance, il est tombé d'une hauteur de 7 à 

8 mètres. Par bonheur il se trouvait au 

bas un tas de paille qui a amorti la 

commotion. Le Dr Thieux appelé en tou-

te hâte n'a constaté aucune lésion gra-

ve. Tout fait espérer qu'il n'en résultera 

rien de fâcheux pour l'enfant. Quant aux 

parents on devine aisément leur émo-

tion. 

Musique. — La réouverture de 

l'école municipale de musique à eu lieu 

cette semaine avec le même programme 

que l'année dernière, c'est-à-dire lundi 

et jeudi, cuivre; mardi et vendredi, sol-

fège ; mercredi et samedi, bois L'ensei-

gnement complet de la musique vocale 

et instrumentale est donnée d'une façon 

absolument gratuite. Les parents dési-

reux de voir leurs enfants participer à 

ces cours peuvent les faire inscrire chez 

M. Marneffe, chef de musique ou au se-

crétariat de la Mairie. 

Service Téléphonique. — 

Un décret du 7 mai 1901 a apporté au 

service téléphonique de profondes mo-

difications. Le nouveau régime qui of-

fre aux intéressés, et en particulier 

aux abonnés, des avantages considéra-

bles, est entré en vigueur depuis le l or 

novembre. 

Jusqu'ici les abonnes payaient l'instal-

lation et l'entretien de leur ligne et 

achetaient eux-même leur appareil : à 

l'avenir ils obtiendront la fourniture 

et l'entretien gratuit. 

1* De la ligue dans un rayon de 1000 

mètres autour du bureau ; i' des ap-

pareils ( transmetteur et récepteurs) 

moyennant l'application d'un tarif dé-

gressif fixé à 100, 80, 60. et 40 francs, 

par an. 

Le prix des conversations est abaissé 

à 10 centimes pour la ville, 25 centimes 

pour le canton 25 ou 40 cent, pour le 

département. 

Pour les Communications interdépar-

tementales la taxe varie, selon la dis-

tance de 0,25 à lfr. 50. 

Le prix des appels té'éphoniques, qui 

permettent de convoquer, \ ar avance, 

pour une personne non abonnée à une 

cabine publique ou chez un abonné, 

est fixé ainsi. 25 cent, pour le canton, 

30 cent, pour le département, 40 cent, 

pour les autres destinations. 

Enin, tout abonné à le droit de rece-

voir ou de fransmettre, par téléphone 

ses dépêches télégraphiques, moyen-

nant une taxe de 10 centimes par télé-

gramme 

ÉTAT-CIVIL 

du 21 Septembre au 4 Octobre 1901 

NA.ISSANCBS 

'Brun Augustin-Marius-Ferdinand-Er-

nest. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Bremond Marie, à l'hôpital. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

Le Caire 

La fête patronale du Caire à été célé-

brée dimanche dernier avec un entrain 

inaccoutumé. Comme le soleil s'était mis 

de la partie, jeunes filles et jeunes gens 

étaient vents en grand nombre des 

communes environnantes; Les dauses 

et les jeux se sont prolongés très tard 

dans la soirée. En somme réunion char-

mante et pleine de gaieté. 

< > 
Bellaflaire 

La foire de Bellaffaire avait attiré une 

affluence considérable. Le marché était 

très animé et bien fourni. Tant pour les 

boeufs et les moutons que pour les porcs 

les prix sont restés relativement élevés. 

Turrïers 

Nous apprenons à nos lecteurs qu'un 

eomité radical-socialiste s'est formé à 

Turriers. Maître Gustave-Adolphe Hub-

bard avait promis de l'inaugurer. Mais 

fidèle à cet engagement comme à tant 

d'autres, au dernier moment il s'est dé-

robé et fait remplacer par l'ineffable 

Théodore Gervais. le black-boulé du 21 

juillet dernier. Même les très rares amis 

du député, même les quémandeurs de 

places, les solliciteurs de sinécures ont 

trouvé la doublure un peu mince et la 

plaisanterie amère. Après tout, peut-

être est-ce la prudence qui a conseillé à 

M. Hubbard de rester à Paris. En tout 

cas, on ne dira pas de lui qu'il fatigue, 

ou honore son arrondissement de sa 

présence: on le voit partout excepté au 

milieu de ses électeurs. 

Quelle singulière idée tout de même 

que de s'être fait remplacer par M. Ger-

vais ! Aurait-il oublié que rien ne tue 

plus sûrement un homme que le ridi-

cule? 

Le Congo Savon exclusif, 

N'a pour base aucun corrosif. 

Entre voisines.— Fourmeis ( Nord), 

le 14 août 1900. Je souffrais de névralgies 
et de douleurs aux genoux. Après l'emploi 
de 2 boîtes de Pilules Suisses névralgies et 

douleurs ont disparu J'ai aussi donné une 
boite de Pilules à une voisine qui souffrait, 

de névralgies. Cette boite a sufffi pour ame-
ner la guérison. Mme V" LEGAYE ( big. \ég) 

Ï3 a r c h é «! 1 A 1 1 % 

du 3 octobre 1901 

Bœufs limousins 1 40 a 1 45 

— Gris 1 33 à 1 38 

— Afrique » » « à » »» 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays I 65 à » »» 

— gras » »» à » »» 

— de Barcelonriette » » » à » » » 

— de Gap » »v à » » » 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols * »» à » 4» 

— Métis » » » à » »» 

— Moutons Africains 1 60 à 165 

— réserve 1 70 à 1 75 

COMICE AGRICOLE 
de l'arrondissement de Sisteron 

Concours du 14 Septembre 

PALMARÈS 

Section 1, Animaux 
1er Catégorie — Chevaux et Juments 

de travail 

1 er prix : Audiberd Maximin, Sisteron . 

2° id. Thélène François — 

3° id. Touvat Louis, Mison. 

4° id. Saint Paul Joseph, Peipin. 

b° id. Blanc Joseph. 

6° id. Chaine, Volonne. 

7° id. Bouchet Louis, Sisteron^ 

2" Catégorie. — Mulets et Mules 

\" prix : Vanoucke, Sisteron. 

2e id. Siard Joseph, Mison. 

3* id. Bonnefoy Siméon, Omergues 

4e id. Bouchet, Aubignos. 

6° id. Blanc Darius, Volonne. 

7" id. Poniy Paulin, Laragne. 

3e Catégorie. — Race - Bovine 

l m Bœufs adultes 

1° prix : Meysson Célestin, Sisteron. 

2" id. Clément Edouard, 

g" id. Doussoulin Louis. 

4° id. Latil Fortuné. 

5° id. Mazan Lucien. 

2. Vaches laitières 

Estellon Frédéric de Sisteron. 

4' Catégorie. — Race Ovine 

1' Béliers \ 

1" prix : Pleindoux Lucien, Mison. 

2" id. Curnier Joseph, Sisteron. 

2. Moutons gras 

1er prix : Siard Joseph, Mison. 

2" id. Mazan Lucien — 

3" id. Couton Sabin, Sisteron. 

3- Brebris (40 têtes) 

1" prix : Estellon Louis, Sisteron. 

2" id. Corbon, Valernes. 

3" id. Estellon Joseph, Sisteron. 

4e id. Guerin Alfred, Mison. 

4' Brebis suitées 

1" prix ; Siard Henri, Sisteron. 

2" id. Richier Silvain, La Silve. 

3° id. Martin Joseph, Mison. 

4* id. Coton Sabin, Sisteron. 

5" Agneaux 

t er prix : Estellon Joseph, Sisteron. 

2" id. Meisson Louis. 

3" id. Meyffren Ferdinand, Salignac 

4" id. Ouerin Alfred, Mison. 

5 Catégorie. — Race Caprine 

Chèvres 

Brunet Hippolite. 

6° Catégorie. — Race porcine 

Porcs gras 

1" prix : Isnard, Sisteron. 

2' id. Roubeaud Marius, Sisteron. 

3" id. Hospice de Sisteron. 

.2* Truies suitées 

l" prix : Grégoire Fortuné, Peipin. 

2* id. Roubeaud Casimir, Sisteron 

3* id. Paret Victor, Valernes. 

3° Cochons de lait 

\" prix : Latil Adrien, Vaumeil. 

2" id. Francou Iréné, Salignac. 

3' id. Francou Joseph, La Silve. 

7* Catégorie. — Animaux de bas-

se-cour 

1" prix ; Madame Sarlin, Vaumeil. 

1" 

2* id. Julien Bosc, Ribiers.1 

3" id. Aubert, Sisteron. 

Section II. - Produits agricoles 
I. Catégorie. — Céréales 

/• Blé de semence (2 charges} 

1" prix : Bonnet Ferdinand, Montfort 

2' id. Richaud. — 

3" id. Bonnet Joseph, Chât-Arnoux 

2' Blés ordinaires 

1" prix : Michel Haycinthe, au Poët. 

2 id. Beaume, Logis-neuf. 

3" id. Richaud Honoré, Bevons 

3 û Autres céréales 

1" prix : Put Eugène, Volonne. 

2' id. Guigues Peipin. 

3" id Feautrier Sisteron. 

3' Catégorie. Légumineuses 

1" prix : A.ndroclès Gust. Valernes. 

2" id. Couton Sabin, Sisteron; 

Section 111, - Produits Horticoles 
/• Catégorie. — Pommes de terre 

1" prix : Androclès Gustave, Valer. 

2* id. Petit Jean, Sisteron 

3* il. Chubaud, épicier, Sisteron. 

4" id. Liautaud. instituteur, Valb. 

2* Catégorie. — Haricots 

Bontoux Toussein, Sisteron. 

3° Catégorie. — courges, mêlions 

potirons 

1° prix : Doussoulin Louis, Mison. 

2* id. Portel Baptistin, Chàt.-Ar. 

3* id - Mazan Lucien, Mison. 

4* Catégorie. — .Fruits 

l' Raisins 

Latil Louis, Sisteron. 

Fournier Alphonse. 

2- Autres fruits 

André Joseph, Sisteron. 

Raspail Léon, Valernes. 

Truphémus Aimé, Montégliu 

Cotte, Oraison. 

Amayen Deocharis, Vaumeilh. 

Heiries Casimir, Nibles. 

Madame Put, Sisteron. 

Istre, La Brillanne, 

Lieutier Joseh, Sisteron. 

Roche Joseph, — 

Didier, Château-Arnoux. 

Put Eugène, Volonne. 

Beaude, Melve. 

Blanc Paulin, Noyers. 

Latil Louis 

3' Fruits secs 

1" prix : Richaud pierre, Valernes. 

2e id. : Martel François, Sisteron. 

3* Catégorie. — 1 ■ Fleurs diverses et 

plantes d'agrément. 

1" prix : Beinet Ferdinand, Sisteron. 

2' id. : Amayen Déocharis, Vaumeilh. 

3 e id. : Paulas Pierre, Sisteron. 

2* Plantes diverses 

Julien Louis, Ribiers (chanvres). 

Blanc Mathieu, Valbelle (fleurs médici-
nales. 

Section IV: Produits manufacturés 
l"prix : Donzion Charles, Sisteron, 

(mortadelles, lard salé ). 

2- id. Lartiste Louis, Sisteron, ( ex-

traits et liqueurs 

3- id. Pauchon Henri, Claret, ( vins 

blancs secs et mousseux. 

4' id. Richaud Honoré, Bevons (huile 

d'olives ). 

5* id. Lieutaud Victor, Volonne f id. ) 

6- id. Pau' François — (id). 

Section V. -• apiculture 
1" prix : Guieu Placide, Chât.-Arnoux. 

2* id, Iscuyer, Antoine, Vaumeilh. 

3- id/ Portel Baptistin, Chât.-Arnoux 

Section VI, - Machines agricoles 
r Construites dans la région 

Vias, Sisteron ( char et jardinnière). 

Gueytte, aux Armands ( jardinière (. 

Martin, Sisteron (brouette et araire). 

Burle, Ch.-Arnoux(débaveusede cocons) 

Mille,' Voix ( bennes ). 

Giraud, Ch.-Arnoux (charues et bineuse) 

Cotton, aux Armands ( charrue ). 

Tourniaire, Valernes ( charrue ). 

Garcin, la Silve ( charrue). 

Chauvin, Claret ( charrue ). 

Badel, Sisteron ( bois de fusils et galo-

ches. 

Maurel, Sisteron ( vase et ballustre en 

pierre tournée ). 

Berruyer, Sisteron ( galoches ). 

Petit Sigismond ( lampes à essence ). 

Thoârd, Mison (joug nouveau modèle). 

2' Non construites dans la région 

Wallut et Cie, a Paris ( moissonneuses, 

faucheuses et charrues ). 

Un diplôme d honneur est accordé au 

mécanicien de la maison Wallut. 
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E 
L'huile de foie de morue 

que contient l'Emulsion Scott est do 

qualité absolument supérieure 

VICTOR BEAUFRÈRH 

Chacun sait qu'il y a de nombreuses qualités 

dans les marchandises mises en vente et môme 

dans celles servant à l'alimentation comme le 

lait, le beurre, le fromage. De môme il y a de 

nombreuses qualités d'huile de foie de morue 

qu'il est difficile de déterminer même pour un 

pharmacien, à moins d'avoir quelque garantie 

ou un nom qui porte en lui-môme une certitude 

absolue de garantie. 

Il n'y a positivement qu'une façon de profiter 

de tous les bienfaits qu'il soit possible de reti-

rer de l'huilé de foie de morue. Cette manière, 

beaucoup la connaissent ; mais pour ceux qui 

ne la connaîtraient pas, nous prenons plaisir â 

l'expliquer par la lettre suivante : 

St-Paterne (Indre-et-Loire) le 3 juillet 1899. 

Messieurs, lorque j'eus l'heureuse idée de m'adres-

ser à vous il y avait environ onze mois que mon 

petit garçon était malade. 

Eprouvé d'abord à l'âge de six mois par une 

dentition tris laborieuse, cet enfant fut atteint d'une 

grave bronchite qui l'amena à un inquiétant étate 

de faiblesse. Sa figure et son corps s'étaient euoutr 

couvert d'une quantité inombrabte de boutons qui 
se transformèrent encroûtes suppurantes.Nous avions 

essayé en vain plusieurs remèaes qui no JS avaient été 

recommandés et nous étions véritablement désolés de 

voir tous nos soins et toutes nos dépenses rester sans 

résultat Après avoir lu dans un Journal une lettre 

qui vous avait été adressée au sujet d'un enfant souf-

frant de la même affection que le mien, je me dé-

cidai à essayer l'Emulsion Scott. 

A peine mon enfant en avait-il pris depuis huit 

jours que nous constations déjà une sensible amélio-

ration dans son état : les couleurs et a gaité lui re 

Venaient, la toux avait cessé, les croûtes avaient com-

tilêtement disparu et fait remarquable l'enfant avait 

en 1 mois augmenté de cinq kilos. Aujourd'hui, grâce 

i l'Emulsion Scott.il est en parfaite santé, c'est vous 

dire combien nous sommes heureux d'avoir employé 

l'excellente Emulsion Scott et combien nous vous 

sommes reconnaissants. Agréez, Messieurs, les meil-

leurs remerciments de votre tout dévoué : Beaufrère. 

Vous pouvez être absolument certain qu'en 

prenant l'Ertulsion Scott vous absorbez ia 

meilleure qualité d'huile de foie de morue médi-

cinale que produise la Norvège: Vous pouvez 

aussi être assurés qu'en prenant cette huile 

dans une forme ne troublant pas la digestion, 

elle est promptement absorbée dans le sang et 

facilement asimilée. L'Emulsion Scott contient 

aussi des hypophosphites de chaux et de soude 

et de la glycérine et nous pouvons positivement 

affirmer que cette combinaison, cette forme, 

particulière d'huile de foie de morue que re-

présente l'Emulsion Scott ne peut se trouver! 

au monde dans aucune autre préparation, 

L'Emulsion Scott est agréable au goût et, de 

fait, le plus agréable remède qu'on puisse 

prendre. Ede remplit d'ailleurs ^ 
en tous ses détails, toutes les 
conditions requises par le corps 

médical. 

Essayez donc la véritable Emul-

sion Scott, cela en vaut vrai-

ment bien la peine. Vous la-re-

connaitrez aisément à notre 

marque de fabrique qui se trou-
ve sur l'enveloppe de chaque 
flacon authentique. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressas à : Deloucbe et 

Cie 10, rue Gravel, Levallois-Peretr (Seine). 

ÉTUDE DE M" GASTON BEINET 
Avocat - Avoué 

SISTERON ('Basses-Alpes) 

VENTE 
Par Surenchère 

Il sera procédé le VINGT-UN oc-

tobra mille neuf- cent un à DEUX 

heures du soir, à l'audience des 

criées du tribunal civil de Sisteron 

au Palais de Justice, à la Vente aux 

enchères publiques d'un immeuble 

ci-après désigné situé sur le ter-

ritoire de la commune de Volnne, 

canton du dit, arrondissement de 

Sisteron (Basses-Alpes). 

ARTICLE UNIQUE 

TERRE 'abourable et arrosable, 

majeure partie en pré au quartier de 

la Ba'qu.e, près la scierie hydrauli-

que Bérato, confrontant du nord Vic-

tor Bérato, du midi le chemin de la 

Barque et du couchant Victor Hey-

riès, d'une contenance d'environ 49 

ares 12 centiares, numéros 1273 p. 

1271p. 1272p. de la section B. 

Mise à prix : Deux mille net f-

cent-vingt francs. 

ci 2920 fr. 
Cet imrreublea été saisi réellement 

à la requête de la dame Emile 

AUBERT veuve MARMET, pro-

priétaire à HYÈRES, ayant pour 

avoué M9 BONTOUX. 

CONTRE : 

M. Jean-Baptiste-André-Emile 

GAUBERT, étudiant, domicilié et 

demeurant à Paris. 

Suivant procès-verbal de Etienne 

huissier à Volonne, en date du dix-

sept juin mille neuf-cent-un, enre-

gistré au bureau des hypothèques de 

Sisteron, volume 44, Nos 4 et 5. 

A l'audience du vingt septembre 

mil neuf-cent-un, cet immeuble a été 

adjugé au prix de deux mille cinq-

cents francs à Me BONTOUX pour 

le compte de M. Paul DAVIN, pro-

priétaire à VOLONNE. 

Suivant acte au greffe en date du 

vingt-cinq septembre mille neuf-

cent- un, il a été surenchéri par la 

dame RICHAUD Marie, veuve de 

Frédéric BARTHÉLÉMY, propri-

étaire, domiciliée et demeurant à VO-

LONNE, ayant pour avoué M 9 Gas-

ton BEINET. 

Il sera ven lu aux clauses et con • 

ditions du cahier des charges dépo-ô 

au greffe du tribunal en outre à la 

charge d ; ■ frais de la surenchère. 

Il est 'lécliré que tous ceux du 

chef desquels il pourrait être pris ins-

cription sur les dits immeubles pour 

raison d'hypothèques légale*, devront 

requérir ces inscriptions avant la 

transcription du jugement d'adjudi-

cation sous peint de forclusion. 

Sisteron, le 2 octobre 1901. 

Gaston 1 h! S ET. 

Enregistré à Sisteron le trois octobre 

mil neuf-cent un, Folio 75, Case 19. Reçu 

un franc quatre-vingt-huit centimes, décimes 

compris. 
Signé : GIMEL. 

Etud de M" Charles BONTOUX 
AVOCAT-AVOUÉ 

â SISTERON (Basses-Alpe). 

VENTE 
SUR 

CONVERSION DE SAISIE 

11 sera procédé le MERCREDI 

VINGT-TROIS octobre mil-neuf-

cent-un, à l'audience des criées 

du tribunal civil de Sisteron, devant 

Monsieur GIRARD, juge commis à 

DEUX HEURES après midi au 
palais de justice à "isteron, à la 

Vente anx Enchères Publiques 
des immeubles ci-âprès désignés si-

tués sur le territoire de b. commu-

ne de L'ESCALE, canton de Vo-

lonne arrondissement de Sisteron 

Basses-Alpes. 

DESIGNATION 
des IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Maison avec Cour située sur la 

Place de l'Eglise, numéro 209 de la 
section B. .omprenant : magasin, 

cu'sine, chambres, grenier et écurie 

confrontant : du no nd Borelly, du 

levant la Place, du couchant la Rue 

Mise à prix : Huit-cents francs, 

ci ■ .......... 800 fr. 

DEUXIEME LOT 

Maison au hameau de l'Hôte 

numéros 166 de la section B. com-

prenant : Cuisine et Chambre : con-

frontant : du levant Bonnet, du 

couchant la ru ■ . 

Mise à prix : Cent francs. 
ci • ■ 100 frs. 

TROISIEME LOT 

Parcelle compleiitéeen jardin déterre 

d'une contenance d'environ quatre-

vingt-quinze centiares numéro 156 de 

la section B. au quartier de jussa 

confrontant : le chemin et Bayle. 

wiise à prix : Dix francs, 
ci • 10 fr. 

QUATRIEME LOT 

Vigne au quartier de Saint-An-

dré ou le Rogr-n numéro 187p. delà 

section D. d'une contenance d'environ 

vingt ares, confrontant : du levant la 

route nationale numéro, 85, du midi 

le chemin vicinal et du couchant le 

chemin de la traverse. 

Mise à prix : Dix francs. 
ci . . . 10 fr. 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable au quartier des 

Beaume numéro 450p. de la sec-

tion D. d'une contenance d'environ 

vin^t- ix ares, confrontant : du nord 

Roubaud. du levant chemin vicinal, 
du. midiCourbon, du couchant Béai. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci • . • • ......... 10 fr. 

SIXIEME LOT 

Labour au quartier des Hauches, 

d'une contenance d'environ cin-
quante-cinq ares quatres-vingt-un 

centiares, section B. 

Mise à prix : Dix francs , 

ci ........... . 10 fr. 

SEPTIEME LO r 
f 

Labour au quartier de Riou-Plan-

tayer et gas ce Var^m, en natu-

re de pré, labour, vague pâtu-

rage, d'une contenance d'environ 

quato'ze hectares soixante quatorze 

ares soixante quatre centiares, nu-

méros 1,2, 3, 4, 23. 24, 108, 157. 

159, 20p, 21p. 22p. 23p. 5. 188, '297, 

19p. 20p. 2lp, 22p. 2'». 26, 27, 28 

158, 32p. 19p 16\ 166. 167, 168, 

169, 153, 154. 155, 156, 51, 76, ~.2, 

117. 152, 242, 31p. 32p. 32p. 34p. 35p. 

36p 37p 142p. 142p de la secii m 

A. sans en rien ex^pter. 

Mi e à prix : Deux cents frnnn 
ci . . . . * • 200 franc-'. 

HUITIEME LOT 

Labour au quartier da Villevie le 

en natures de labour, pâturage et 

vague avec bâtiment d'habitation 

et d'exploitation, d'une contenance 

d'environ deuxhectares quatre-vingt-
dix-sept ares, soixante-onz^ centi-

ares, numéros 813, 816, 817,818. 

1052,1054, 1070,1072 1105, 1123, 

1028, 1109p. 1110p. 1112, 1131, 
1132. 1065, 1767, 1116, 809. 819, 811, 

1058, 1091, llllp, 1133, 1003, 1068, 

1082, 1089, 1ll1p, 1136, 1137,1133, 

1139, 1054, 1066, 1084, 1086, de la 

section B. 

Mise h prix : Deux cents francs, 

ci ....... 200 francs. 

NEUVIEME LOT 

Labour au quartiier de Croues ou 

le Thord numéro 944, d ^ la section 

B. d'une contenance d'environ onze 

ares, cinquante -centiares, confron-
tant : du nord Paul, du couchant le 

ravin, du midi et du couchant le 

chemin de Volonne. 

Mise à prix : Quatre- vingts francs, 

ci • • 80 francs 

DIXIEME LOT 

Labour au quartier de Villevielle 

ou la Garenne numéros 1403 de la 
section B confrontant: du nord 

Blanc, du levant Armand, du midi 

Hippolyte du couchant Tichaud. 

Mise à prix : Soixante francs, 
ci . • . • • . . . 60 fr. 

Ces immeubles ont été saisis à la 
raquètede M. César SYLVE, né-

gociant, dénaturant et domicilié à 
Marseille, ayant pour avoué M* 

BONTOUX. 

CONRE : 

La dame Claire TRICHAUD, 

épouse MILLE Sauveur, et le-

dit MILLE Sauveur, son mari 

pour assister <.t autoriser son 
épouse, propriétaire cultivateur 

demeurant et domiciliés ensenble à 
L'ESCALE, ayant pour avoué M» 

Gacton BKINET. 

Par procès- verbal de Bertrand, 

huissier à Sisteron, en date du 

TROIS septembre mil neuf-cent-un 

enregistré et transcrit avec les ex-

plo ta de dénonciations aux saisis. 

Mais par jugement du tribunal 

Civil do Sisteron, en date du VINGT 

septembre mil neuf-cent un, enregis-

tré la pours ite de kai<*ie immobiliè-
re à été couverte en vente volontai-

, re. 

La vente ci-dessu3 aura lieu au 

clauses et conditions du cahier de3 

chages déposé ; u greffe du Tribunal 
Civil, par Me Charles BONTOUX, 

avoué. 

Sisteron, le 3 Octobre 1931. 

C. BONTOUX. 
Enregistré à Sisteron le trois octobre mil-

neuf-cent-un Poho 75 Case 20 Reçu un 

franc quatre-vingt-huit centimes, décimes 

compris. 
signé : GIMEL. 

QBAWDS MAGASINS DU 

NOUVEAUTES . 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à . 

IHHH,. JULES JALUZOT & C' E, PARIS 
L'envoi leur en sera fait aussitôt 

gratis et franco. 

Le Gérant, L. QUEREL 

Sisteron — Imprimerie TUitlN 

ANEMIE EN 20 «JOURS 
GtTJtHXSOW RADICALE pir I' 
ItMlpmatMku lu SŒU RS *> U C H A RI 

wwwmm» liwil, Pli", i. P -iiife Smlniar. P. 

ElifflJ'ICEM 
RITE. 105, R» talQt-Dwnta 

BELLE JARDINIÈRE 
PARIS a. Ru du Font-Nmut, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

ENTS 
pour HOMMES, SAUXS et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

M frUM tm CATALOGUES ILLUSTRÉS «t ÉCHANTILLONS m imnit. 

Expéditions Franco a partir de 25 Franc». 

•IULES SUCCURSALES l LYON, HAMilLLE, IdtDUUX, HAUTES, AHIEM.tAWTU, LILLE. 
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roauvr"* 
i RODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

Place de l'Horloge, SISTERON (Basses-Alpes) 

SPÉCIALTÉ DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU C BIST A L O L 
NIMBES LT0HSA18B8 

«MAILLANTES ET INALTERABLES 

1 

X 
I 

X 
X . X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 

I 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL DE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE RACAHOUT CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

Art ''" gagner l ' Argent " '" Bourse Envoi gratis GAJLLARD, 

5, rue Feydeau, PARIS-

GRAND ENTREPOT de BLES 

iiëiâii au^s^wias âiiiâiiiîi 

de tout dosage (garantis sur anaysle 

mm mm. 
Rue Mercerie, SISTIRON et GRANDE SAINTE- ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

HOTEL D'EUROPE 
MARSEILLE, Rue des RécolLettes 

(près le Cours Belzunce) 

. M. FOURNIER, bas-alpin, àl'honneur d'in-

for mer sa clientèle qu'il vient de faire remet-

tre son Hôtel à neuf ci que ses chambres con-

fortables sont toujours à des prix 1res modères. 

LA MDE F JîONALE 
I i-aissa' Le samedi 

iC 

TROIS ilES DE AVURES EN COULEURS 

CM le lis. journal rf . . .des doonant GRATUITEMENT 
c) /e semaine : 

?iïMH DÉCOUPÉ 
sandeur naturelle . 

j mensuellement : 

rjE C MVURE EN COULEURS 
JPS texte sur papier de luxe. 

EN ,NTE PARTOUT (O cent, le numéro 

8IST.BR0N- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madamè GRA. 
Cours Belzunce. 

à AIX ■ chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 
à TOULON, Chez M™ ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 ; BOULEVARD DE STRA.SBOU Gif 

Â CEDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROU3SET 

volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

i ïxp** ïl
11-

Piril 1900. Hors Concours. Membre dn Jury I 

ALAMBICS DEROY 
Conformes n la nouvelle loi . i 

, pour Bouilleurs de Cru 
(Cuïde Pratique do Bouilleur etîuifi grill;. 1 ' 

* DEROY F ILS AÎNÉ 
71 à 77, r.du Théâtre, PARIS 

NVOl FRANCO DU TEXTE DC 1_A LOI
 J 

| En ioriv*nt tignalor oa Journal. | 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

38HOCHUHKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

^.s <a>» J 

r IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

4atto tfe tîioilt | d'adresse J Liv 

IMPRIMÉS POUB MA.IE£ES 

Afïïches de toutes dimensions 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

r\is à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

! Etiquettes, en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 
VARIÉES 

XSemandez 

ALCOOL oc MENTHE 
AMÉRICAINE 

le plus parfumé 

DEPOT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

OBEAU 
Au Fer et à la Quassine 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les p&les cou-
leurs, la faiblesse du sang. Mlles èicltenl l'appétit, activent la diges-
tion et (ruérlssenl la plupart des Maladier chroniques de l'estomac. 

En rente dans tout* bonne pharmacie a i /Y. le flacon 

Ou cta l'Inventeiir BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

LA DISTILLATION 
i LA PORTÉE DE TOUT LE MOND% 

Avec l'instruction, lo blen-dtra f «aérai pénétre abaque Joie) 
davantage partout. TJo vulgarisateur, bien eojru par tes pu* 

blioationa utiles dans l'u des Journaux 1er jj»m stpandua, 

M- VAI.VK . collaborateur da Petit Journal, a compris ions W 

avantagea de la distillation domestique somme moyen d 'an-

eroissemeiit et de bien-être général. Pour rendre ion idée 
pratiqu». il a imaginé et fait construire par ||. BKOOUET , de 

Paris. DONT LES POMPES POUR LES VINS; 
SPIRITUEUX «ttoin autre» usages, sont si uni versel 'emeuf 
apprîmes n n alamhic portatif, qui par son peu de volkme el 

SIH . prix modéré doit pénétrer partout, particulièrement dan* 

Vin ter eur des famille». Il est incontestable qu'il se perd dàna 

la plupart des maisons bien dos substances nui peurrah-nt être 
souiiii >ea a la distillation. Par l'usage de VA lambic Valyn. rii>4 
ne se perd' dans une exploitation bien dirigée: fabrication 
directe d'alcooi peur tous les besoins domestiques, utilisation 

de toutes les substances végétales : fletits, fruits, marc de rai. 
slns et de pommes, liquides fermentés, grains avariés, eaux 

distillées, etc', ete , dont les résidus azotés sont encore par 
surcroît un des éléments de la nourriture du bétail. Sa supé-
riorité, outre la perfection de sa construction et son extrams 
bon marché, tient aux dispositions des éléments oui te eotr*-

lltuent. Par son Incontestable utilité, l'Alambic Valyn rend 
de grands servies- à l'économie domestique, ce qui expliqua 
la vogue dont il est l'objet Demander à M-BB.OO.BKT, 121 ru* 

•tberkauiDl Paris, l'envoi franco du Mrewectut -iiiftiM 

Pilules Purgatives 

liL'nucuuji ae \h 'Cn'n uni r -uion tu oiiaorre 

leur Biinté par l'auge d« > r-.- ? i .uleh dépura-

tives vegêt ■ icsVrafratchjsotntèo, depuis long-

temps connues Kilo pu gont dans Interrompra 
les occupations, di.-

maaxde tête (mji 
mac(ètourdiss. 

du foloetdesinît 

onpurejittlf conipl 

l'excèadu bile et i 

dre, elle» sont cci 

Evi 

[>cntla Coitpt pation.i 

es) Icsenil-arrofidel'efito-

s n .'jniru ■ .t'aopêtit), 

o »M>ctiventétre àla 'ola 
il l:i [dr l:i\iUlf.L'tcll liBCnt 

*ite^. Très ftuilca à pren-

cfiiaaces. 

Le uni H L;: , _ LO 'I ; 

raix .' jioiTt, 3 5o ; i,
f
i uo.._, , 

turol franooeontra mandatait timb.-posteK^*/ 

adressés au Dépôt eénèral CodezfiOlB. 

OIGON, Pharmacien, 7, rueCoq fipron. PARIS 
(ci-devant 25, rue Coqûîl' ère) 

aï TBcroVBirr DANS KJUTES LES > JM 

lit à Orléans : H. Uosreduu, déut-sitaire unique. 

MACHINES A COUDRE COUSANT 
SANS CM B « PERFECTION aonr FAMILLES et ATELIERS 

DAVIS 
idr.Commaiides— ELIAS HOWE .TâS^'iDi .r Paris .L .iNDBÉic. 

FORTUNE ! 

le seul qui permette de réaliser en quelques 
jours, presque sans risque, avec un pelit capital, 
de très gros bénéfices, un peut, avec 25Ô W»

a gagner toute? les semaines de 500 a. 1.500 fr. 
Bénéfices payes tous les iO jours. 

Demander notice à MM. BÀHIER et C \ hiasiltnL 
0
t
 Ru» dts Flltis Saint-Thomas., 9, pris l? Boaru. PA/Itt, 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation «la la signature ci-contre La Maire, 

© VILLE DE SISTERON


